
La /RUSSIE 
prépare-t-elle 
la guerre? 

oo-o-o-o x . o-ooo-o 

Un rapport de M. Vorochilov, 
commissaire à la Guerre et à 
la Marine de l'Union Soviétique 

Lt î récents événements polonais, anglo-
russes, chinois, e t c . , ont appelé l'at-

_ tention sur les intentions de la Russie 
soviétique et des discourt assez violents du 
Commissaire S la Guerre de l'U. R. S. S., 
M. Vorochilov à l'égard de l'Angleterre, no
tamment ont donné à penser que la Russie 
•c préparait à soutenir ou à provoguer un 
conflit armé. 

Le journal officiel des Soviets, les « Izves-
lia, », de Moscou, a récemment publié an 
rapport de M. Vorochilov, sur les armements 
de la République des Soviets. Il contient une 
documentation intéressante sur les disposi
tions prises par le gouvernement russe « pour 
pouvoir résister, le moment venu, à une 
Offensive ennemie ». 

flous citerons, à titre d'information, les 
passages les plus dignes d'observation de cet 
important rapport. 

M. Vorochilov déclare que l'armée rouge 
pompte 562.000 hommes, dont 100.000 repré
sentent le commandement subalterne. Pour le 
commandement « supérieur et politique » il 
représente « l'armature fondamentale de l'ar

me rouge et concentre l'expérience pratique 
'de là^^uerre civile. Il suffit de mentionner que 

75 % îles commandants de compagnie, de 
bataillon et de régiment servent dans l'armée 
rouge'depuis sa fondation ». 

11 faut remarquer que les Soviets de soldats 
pu de régiment qui furent l'origine de la 
révolution soviétique ont été pratiquement 
Supprimés. C'est au systèmo napoléonien de 
la centralisation que le gouvernement russe 
a, eu recours pour aménager ses forces actuel
les. M. Vorochilov dit ; t 

« La centralisation a permis d augmenter 
la responsabilité du commandement. Elle a 
permis au commandement d'aborder franche. 
ment le travail politiq-je, d'étudier tous ses 
aspects et de faire du travail actif répondant 
aux exigences de plus en plus élevées de 
l'armée rouge » 

M. Vorochilov a déclaré que dan* un an, 
le problème de l'instruction militaire et de 
1 organisation générale de l'armée serait ré-. 
solu. La question du commandement a retenu 
les soins du Commissaire a la Guerre. 

« Les académies militaires sont des établis
sements d'instruction militaire supérieure, 
parfaitement organisés, pourvas d'un cadre 
enseignant convenablement choisi et em
ployant des méthodes d'enseignement, d'édu
cation et de travail scientifique appropriées. 
Nous nous assurons ainsi la formation d'un 
nombro croissant de spécialistes de toutes 
armes, parfaitement préparés, dont l'impor
tance est si considérable dans les conditions 
i e la guerre moderne. 

A une époque où la guerre exigera de nous 
un énorme effort, débordant de beaucoup le 
cadre de l'armée rouge, il est indispensable 
que le travail des spécialistes militaires qua
lifiés, entre autres de ceux qui ont été formés 
dans les académies militaires, s'exerce en 
liaison avec le travail des spécialistes qui 
sortent des établissements civils d'instruction 
supérieure. • 

Nous avons pris, dans ce but. une série de 
mesures. Nous possédons, en plus de nos six 
académies militaires, cinq sections militaires 
dans les établissements civils d'instruction 
supérieure, qui préparent également des tra
vailleurs pour l'armée rouge ». 

Le principe directeur de l'organisation mi
litaire1 russe est comparable au projet Paul 
Boncour de la mobilisation générale de la 
nation. M. Vorochilov a montré la nécessité 
He soumettre la Jeunesse à la préparation 
militaire, aux exercices de tir ; des formations 
militaires sont organisées dans chaque répu
blique de la Fédération 'soviétique ; pour 
préparer le commandement des réserves les 
étudiants sont astreints par la loi à suivre 
des cours d instruction militaire et a faire un 
Stage dans les camps pour être nommés offi
ciers de réserve en six mois ; M. Vorochilov 
a déclaré que les femmes devraient recevoir 
aussi nne préparation militaireVet seraient 
appelées a prendre une part active dans les 
ppérations militaires futures ». 

La mobilisation industrielle est aussi pré-
(rua en Russie. Le Commissaire a la Guerre 
Bit eur ce point i 

« 0 est indispensable d'organiser en temps 
He paix l'industrie et toutes les forces produc
tives de la Nation, de telle façon qu'elles 
•oient prêtes, le moment venu, à satisfaire 
toutes ,Ies demandes essentielles du front et 
le* besoins réduits au minimum de l'arrière ». 

Nous montrerons par la suite comment le 
Gouvernement Soviétique s'est préoccupé de 
|a guerre aérienne et chimique. 

UN TORERO ÊVENTRE 
A LA CORRIDA D'ORLÉANS 

Un grave accident s'est produit & Orléans, 
aux courses de taureaux organisées. 

Les corridas ont lieu dans l'enceinte du 
Vélodrome dont le sol. recouvert de gazon, 
a été cause déjà de glissades et de plusieurs 
chutes 

Le torero espagnol Chiquito qu'on voyait 
pour la première fois sur une piste française, 
voulut procéder au simulacre de a mise à 
mort. 11 tendit simplement la main vers la 
tête du taureau, mais il glissa sur l'herbe 
et la bête furieuse en profita pour foncer sur 
lui et lui transperça le ventre à coups de 
cornes. Le taureau le souleva de terre, puis 
le rejeta inanimé sur le sol entre ses cornes 
Tous les'autres matadors accourus à son 
secours eurent beaucoup de peine à le déga
ger. Chiquito a élé transporté en auto à l'hô
pital d'Orléans dans un état très grave. Chi-
quito devait aux courses du lendemain pro
céder a la mise à mort du taureau qui le 
blessa. 

JLE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux arec eclaircies I quelque» wenei ; 

Tant d'ouest a oord-ouest « à 1 mètre» ; tempé
rature minimum te». 

L'Election au Conseil 
général du Nord 

(CANTON DE LILLE-SUD) 

M. Louis Leroy, candidat 
du Parti Socialiste est élu 

M. LOUIS LEROY 
le nouvel é lu 

tes électeurs du 
canton sud de Lille 
ont, hier, en scrutin 
de ballottage, dési
gné leur représen
tant à l'assemblée 
départementale du 
Nord, en remplace
ment de M. le doc-
leur Verhaeghe. dé
cédé. 

C'est M. Louis 
Leroy, du Parti so
cialiste, qui a été élu 
avec 4.047 voix. 

Voici d'ailleurs les 
résultats de ce scru

tin de ballottage, auquel participèrent 7.571 
électeurs sur Î0.129 inscrits : 

Ont obtenu : 
M. COUTEZ», de l'Entente Républicaine 

démocratique, 2.775 voix contre 5.622'voix 
au premier tour. 

M. BALAVOINE, du Parti républicain so
cialiste, 493 voix «entre 769 voix au premier 
tour. 

M. Louis LEROY, du Parti socialiste, 
4.067 voix contre 2.948 au premier tour. 

M. BARON, indépendant, 94 voix contre 
233 au premier tour. 

Rappelons que M. Porreye, candidat du 
Parti communiste, qui, au premier tour, 
avait obtenu 1.193 voix, s'était désisté en 
faveur dur candidat socialiste. 

Le meeting d'aviation 
Le vent soufflant en tempête a contrarié la grande manifestation 

aérienne à laquelle assistaient plu» de trente mille personnes ::: 

Les fraudeurs opèrent 
dans le Nord 

Une arrestation mouvementée 
à Marty 

Samedi, ver» S h. 15 du matin, les douaniers 
do la Mobile de Valenciennes qui revenaient 
d'une tournée de surveillance, virent, rue Ro
land, trois individus aux allures suspectes, et 
porteurs d ballots. 

A leur vue, les noctambules prirent la fuite 
a travers les jardine environnants. 

Les «touaniers M> mirait S leur rniT'^T *l 
parvinrent apnée une «ourse de plu» de trois 
cents mèlres, * appré^aOder i'm da «es tadi-
vidua,. . . . . . . . . . . . . . .' : 

Ce dernier se rebella, et. engagea, une lutta 
terrible avec l i s "«présentant*, de la douane. 
Ceux-ci tirèrent alors plusieurs coups de revol
ver en l'air.-

L'un des douaniers poursuivit les deux fuyards 
qui s'étaient sauvés en escaladant des murailles. 

L'un d'eux se voyant pris, passa à travers la 
véranda de Mlle E. Uédorez et put ainsi gagner 
le € large >. 

Il se blessa ; des traces de sang furent, en 
effet relevées après son passage. Quant au 
troisième fraudeur, il ne put être appréhendé. 

L'individu arrêté est un sieur Jean-Baptiste 
Duliem, demeurant & Saultain. Il était porteur 
d'un ballot de 45 Kilos de tabac belge valant 
t.550 francs. 

Dix-huit autres paquets de tabac furent éga
lement retrouvés clans les jardins environnats. 

Durant les journées de samedi et de diman
che, les douaniers ont poursuivi leur enquête. 

D'autres arrestations sont imminentes et 
J.-B. Duliem. mis. a la disposition du Parquet, 
a été écroué. 

A Frelinghien, le» douaniers 
capturent une auto chargée 

Au pont rouge à Frelinghien. les douaniers 
Gressier Jules et Lestrade étaient, l'autre soir 
intrigués, de la conformation de l'auto apparte
nant a M. L.febvre Raymond. Celle-ci possédait 
des dossiers d'une épaisseur peu commune. 

Us procédèrent alors a une visite en régie et 
trouvèrent cachés dans la carosserie et le réser
voir aménagé en caisse, de nombreux paquets de 
tabacs de 250 grammes pesant en tout 75 kilos. 
Devant cette découverte les douaniers arrêtèrent 
le sieur Lefcbvre qui (ut transféré a la prison de 
Lille. La voiture une superbe limousine de 
72.000 francs a été saisie. 

'Ù M U S E LILLOISE O^ 

î L ^ 0 1 " :J-0Z!£& virtuose, Marcel D»*», pnmd l'air pour exécuter ses exercices 
périlleux — A DROITE : In haut, le pilota Maroal Dorât ; En bas : l'un des oaraehu-
tlites, M Debruyckère. de Lille, qui « M a » gr.vomont . " . t a i s ! ? w T T T - : 

Les récents et fantastiques captais de 
l'air, des Nungesser et Coli, des Lindbergh, 
des Chamberlin et Levine, dés Rignot et 
Costes. ont mis l'aviation à la mode du jour. 

Après le meeting si réussi d'il y à r5 jours 
à Vincennes, on a pu 5"fen rendre compte 
hier, une {ois de plus, à Lille. 

Malheureusement, le temps a été plus 
que défavorable durant toute la durée de 
la fête ; un fart vent d-gttout n'a cessé de 
Souffter avec raqe. Mom%.;,malgré la tem
pête, ptus de 30.000 persojms ont assisté au 
gala des ailes, qui d, «wdeîptf d'un pro
gramme forcément restreint, obtenu un 
beau succès. 

ACTUALITE R= 

VERS LA BEL' MER 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le moindre rayon de soleil attire 
Les voyageurs vers les plages. 

Aussitôt qu'on vot 1' baromète 
Du bon coté, et qui fait biau. 
Ou pins' tout d' suite a fair' trunpette 
Et à partir au bord de l'iau ; 
Qu'est cii' qu'on vot d'autos su' la route, 
Carqués d' paquets, tout 1' fournimeint. 
On" s'arrêt' pour' casser la croûte 
Quand on n' peut point faire autremlnt. 
Ct*'est à la gai" comme a la gare, 
Cheuss' qui s'in vont pou' tros quat' mos 
Sur les quais i' font tintamarre.... 
Au bout du quai sont les ballots : 
Combien cb' qu'on vol d' gins qui trimbalent 
Des ta; d' colis, des inalï's surtout, 
Chlest un vrai systèm" des six malles. 
On vot des mail s des mails partout. 
Bien intindu. ciia va sans dire. 
Ou' cheux qui vivnt avec les bains d' mer. 
Sont à l'affût 1... i's ont V sourire. 
faut gaingner l'Eté pou' l'Hiver : 
Bast I Pou' .JS riche's cha vaut 1' voyache, 
Cl'est oun' bonn' vi' qu' cheulT bielT vt" là I 
e n v un blau séiour que ch'tl d' la Plage, 
Les jeun's, les vieux, tout 1' monde' aim' cba. 
Çh'est t* réunion <ies rlch's familles 
Que a jeutVs gins y trouvent 1' bonheur. 
Combien d' gardions et comb^ i d' filles 
Qui dénich'nt la eune ame sœur, 
r . s t , d i n s l a f l o t l ' qu'on s'amouracne, 
Ititrs 1 lac et •• calott' des cieux 
L* déclaration s" fait à '.a nage . 
Age pur... âge radieux 1 
Partez heureux et qu- bien voua fasse. 
p yof sort mi j'.n'in «us point jaloux. 
Seul mint, avouez que r pauv' classe 
Ou'ch'est aussi de* brav's gins comm'ë'Vous, 
Malheureus'mini. n'étant poini riche 
Et avec les pr . du qu'mln d' fier. . 
I' faut bien pourtant que .' vous r diebe. 
Pour voua 1' oaradls «osa linfier. 

AVEU** L A N » . 

Le nageur Géo Michel 
n'a pas traversé 
le lac de Genève 

On télégraphie de Genève : 
Le nageur Géo Michel, le recordman français, 

qui s'élait mis A l'eau à Souchy-I.ausanne same
di, à 17 h. 17, pour accomplir'la traversée du 
lac de Genève à la nage, a du abandonner au 
large de Tbonon, après avoir uagé pendant 
1-' heures. 

Il a élé gêné par un venl violent. 

UN E N F A N T R E F U S E 
OBSTINÉMENT 

DE VOIR SON PÈRE 
Parmi tant de drames douloureux du di

vorce, il vaut d'être signalé le cas tout par
ticulier dent était saisie la quinzième Cham
bre correctionnelle de Pau. 

Par ordonnance de nou-conclllatlon de' di
vorce, la garde de l'enfant unique des époux 
X..., un petit garçon de 12 ans aujourd'hui, 
avait été confiée à la mère. ' 

Un droit de visite-avait été-réservé au père. 
Mais depuis deux ans, malgré toutes ses ins
tances, il lui avait été impossible de revoir 
son fils. ' 

D'où, en désespoir dé cause, une instance 
en t non-représentation d'enfant » devant .le 
Tribunal correctionnel. 

Là. la mère affirma que c'était l'enfant qui, 
obstinément, refusait de voir son père. 

Et, en effet, avec entêtement douloureux à 
voir, 1 enfant répéta aux juges son refus for
mel de révoir son pore, pour lequel "11 éprouve 
une haine qui n'a d'égale que- son affection 
pour sa mère. 

Dans ces conditions, le Tribunal a estimé 
que la preuve n'était pas faite que ce soit 
celle-ci qui refusait de .représenter 1 enfant » 

Et tout en l'admonestant • sévèrement au 
point de vue de sa responsabilité morale, le 
tribunal l'a acquittée. 

Appel de M. Herriot 
aux écoliers qui vont 
quitter leurs classes 

' M. HerrioV rainistn» de l'Instruction publique, 
adresse un appel aux écoliers' et • écouères qui 
se préparent à quitter i'école. pour faire leur 
entrée dans la vie< professionnelle. Le ministre 
leur dit notamment : 

• Qui vous dira si le. métier que vous êtes 
!sur le point de choisir, vous convient ou ne 
vous convient pas ? 

L'Office d'Orientation Professionnelle qui, te
nant compte de vos désirs et de ceux.de votre 
famille, dés indications fournies par votre mai. 
tre et ie médecin scolaire, de l'état du marché 
du travail, vous donnera les renseignements 
nécessaires, et prendra toutes les mesuras uti
les pour assurer votre : placement et. appren
tissage. 

Adressez-vous-y en toute confiance. >. 

M. Poincaré a parlé 
du rapprochement 
aiec l'Allemagne 

M.- Poincaré accompagné de MM. Louis 
Marin, ministre des Pensions et André Ma-
gré, préfet de Meurthe-et-Moselle, est arrive 
hier à a h. 20, en gare de Luné ville-

Aussitôt, les ministres visitent les installa
tions du Préventorium de Mehon et rentrent 
a Luuévile où dans les bosquets de Stanislas 
la ville-frontière a édifié un grandiose mo
nument à la mémoire de ses enfants morts 
pour la France. 

Devant le monument, des discours sont 
prononces par MM. Halle, président du Co
mité d'érection ; le docteur Bichat. maire ; 
Fitiot, président des anciens Combattants, 
qui fait l'appel des morts au champ d o n 
neur ; Georges Mazerand, député ; Albert 
Lebrun, vice-président du Sénat ; Louis Ma
rin et M. Poincaré.-

Le Président du Conseil rappelle les provo
cations allemandes qui ont précédé la guerre, 
puis les souffrances endurées par les popu
lations de. la frontière. 

Il poursuit en ces termes : « Vous deman
der d'oublier ces heures tragiques, ce serait 
vous convier 4 vous amputer d'une partie 
de vous-mêmes-, vos souffrances vous appar
tiennent et le courage dont vous avez tait 
preuve vous honore trop, pour que la trace 
n'en soit pas solennellement gardée dans 
vos annales. 

Mais ce n'est point à dire que ni les habi
tants de Lunéville ni les Lorrains, ni les 
Français cherchent dans leurs effroyables 
souvenirs de la guerre des motifs de ressen
timent éternel contre une nation voisine. 

Si dès sa défaite. l'Allemagne avait ouver
tement désavoué le Gouvernement et la caste 
militaire qui l'ont conduite à la guerre, si 
elle avait imité notre propre répudiation de 
1870, si elle n'avait pas contesté, contre toute 
évidence, les responsabilités écrasantes de 
la politique impériale, il ne serait jamais 
venu à l'esprit de personne de confondre un 
peuple avec un régime déchu, et d'attribuer 
à la généralité des Allemands les abomina-
blés attentats dont nous avons été les té
moins. 

Nous sommes trop justes, quant à nous, 

f ioUr ne pas fnire de nous-mêmes les distinc-
lons nécessaires et aucun de nous ne pour

suit l'ensemble de l'Allemagne d'une haine et 
d'une rancune, "qui contrasteraient singuliè
rement avec les traditions chevaleresques de 
la France. 

Dans sa longue et magnifique histoire. 
chaque fois que notre pays a été victorieux, 
il a spontanément tendu la main au vaincu. 
à une condition pourtant, c'est qu'on ne 
cherche ni à lui contester cette victoire, ni 
à la lui reprendre. > 

Des reproches au Reich 
M. Poincaré expose ensuite la politique de 

paix de la France, suivie a Locaïuo comme 
à Genève et adresse à des ministres et a des 
autorités financières allemandes des repro
ches à propos de récents discours disant 
nmiWrrifTit que |'«Jlemague n'a nullement 

. à des provinces-et à d«s 

Le XXr 
Tour de France 

cycliste 
— 0 

Francis Pélissier enlève la 1 
étape, sur pneus Woiber, suivi 
de F. Le Drogo, Cuvelier et 
Huot; Van Slembrouck est 5m o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Francis PÉLISSIER 

vainqueur 
de la première étape 

Le île Tour de 
France a débute au
jourd'hui de superbe 
façujn et la nouvelle 
formule pour ton 
premier essai, a don
né entière satisfac
tion. C'est le cas d» 
dire que le • père ». 
du Tour. M. Henri 
Desgrang'e a pour son 
coup d'essai réussi un 
coup de maître. Tant 
au départ que tur » 
parcours et o l'arrt> 
vée. le genre'de court 
se adopté pour l'é
preuve de cette année 
a • vivement intéressé 
les sportsmen. 

La nouvelle forma* 
le a du bon, voilà ce 
qu'il faut retenir de 

LA MALADIE DE M. BRIAND 
M. Aristide Briand, Ministre des Affaires 

Etrangères, a.passé une bonne nuit, de same
di à dimanche, •mais son rétablissement de. 
mandera encore quelques Jours. 

Voici la bulletin de santé publié à midi : 
• Le zona ophtalmique dont est atteint M. 
Briand évolue normalement. Le plus strict 
repos lui est toujours Imposé. 

Signé : Docteurs Marx, Enery, Bourdier >. 

population» allemandes et laissant eoteudre 
qu'avant deux ans, le Beicb demandera une 
révision du pian Dawes et n'effectuera plus 
lés paiements' prévus. 

Enfin l'Allemagne doit se prononcer fran
chement sur sa renonciation a l'Alsace-Lor
raine ': elle doit dissoudre ses Associations 
militaires, aliéner les arsenaux et les caser
nes qu'elle conserve en violation des traités 
et.donner les gages de paix qui dissiperaient 
toutes les. inquiétudes. Ainsi, elle rendrait 
facile un rapprochement que nous ne som
mes pas les derniers à désirer. 

Le Président du Conseil a' termina par ces 
mots' : 

« La victoire a couronné les efforts de nos 
morts : la France n'a plus rien à désirer 
que la pulx dans l'observation des traités. 
Elle n'a pas voulu autre chose hier ; elle ne 
veut pas autre chose aujourd'hui : elle ne 
voudra pas autre chose demain. • 

Au Congrès de la Mutualité 
M. Raymond Poincaré et "M. Louis Marin, 

ministre des Pensions, traversent toute la 
ville de Nancy pour se rendre a la Préfecture 
au Congrès de la Mutualité. 

M. Poincaré est salué par plus de deux 
mille Congressistes. 

M. Laurent, président de l'Union Mutua
liste de Lorraine, expose les œuvres aux
quelles se sont consacrés les mutualistes 
lorrains, notamment pour la construction 
d'habitations à bon marché. 

Après le Congrès. M. Poincaré est acclamé 
par la foule stationnant dans les rues de 
Nancy, puis il reprend le train de Paris. 

Session extraordinaire 
du Conseil général du Nord 
Une session extraordinaire du Conseil Gé

néral du -Nord aura lieu Je 27 juin prochain. 
Elle sera consacrée à l'examen de certaines 
modifications du règlement de l'Assistance 
médicale gratuite. -

Le plus grand paquebot français 
fWlde World Photos) 

M. Albert Sarraut 
à Compiègne 

M. Albert Sarraut, ministre de l'Intérieur, 
a présida hier à Compiègne. la fête du De
voir, organisée par la Société des Sauve
teurs de l'Oise et la Fédération des Sapeurs-
Pompiers de l'Oise, à loocasion du 2l"Con-
grès de la Fédération Nationale des Sauve
teurs Français. 

400 MILLIONS POUR LES 
FONCTIONNAIRES 

Ainsi que nous l'avons dit hier, M Raymond 
Pointure a annoncé à ses collègues, HU cours 
du Conseil des Ministres, -.ju'il demanderait, 
dès mardi prochain, au Parlement, les cré
dits nécessaires au rajustement des traite
ments des fonctionnaires et au rappel Jes 
augmentations accordées, en remontant a la-
date du 1« Août MM: 

Il s'agit I* d'u.i cahier de crédits rupple-
mentaire* da 400 millions environ, qui par 
mettront, ainsi nue M. Poincaré l'avait pro
mis * la Chambre dès aaût 1116, da tripler 
le* traitements de tous las fonctionnaires. 

Cette mesure avait d'ailleurs été appliquée 
A un très grand nombre d'entre eux, dès l'an
née dernière, conformément aux propositions 
de la commission Martin. Mais cette commis
sion n'avait pu achever ses travaux avant 
le vote du budget ct iJ en était résulté que 
diverses catégories de fonctionnaires, les 
membres de l'enseignement en particulier, 
n'avalent pu bénéficier du triplement. 

Aussi, afin que tous las intéressé* puissent 
toucher les augmentations et les rappels pro
mis, lo gouvernement a-t-H jugé urgent de 
demander au Parlement les crédits néces
saires avant la eloture définitive de l'exerci
ce budgétaire de 1916 

LE CYCLONE 
DU SOISSONNÂ1S 

On télégraphie de Reims : 
« Las u*s*U causé* dans I* Soissennais par 

las dernier» orage* entra Cyi-la-Commune at 
Cbavonr»* ,ont Importants. , 

Dos ohamp* d* blé en d avoine, ainsi que 
phuieurt haetats* do betterave» et do pom
me* da terre, on» été Moeago* par la grêle. 

<f« <* | t*ui Tcterrwr am 
ce premier contact entie les géants de la route. 
Dès la côte du l'tci,. m oi-ii massée une toute 
d admirateurs, on pouvait se rendre compte nu» 
les coureurs allaient se livrer une bataille extrê
mement sérieuse pour les places d'honneur !* 
lutte contre m sinnlre et auss contre le vent fut 
menée ardemment dès le départ ; tes concur. 
renis ne ménagèrent pas leurs efforts et * p us-
serent .sans arrêt. La bataille fut superbe a» 
bout en bout. On sentait qu'il y avait quelque 
chose de efcanV et la mi.yenne s'en ressentit 
puisguelle dépasse le 30 à l'heure, ce ÎUI est 
tout simplement superbe, étant donné te temps 
di-plorihle d'aujourd'hui 

Pour Srs débuts, l'épreuve a bien commencé 
et celé promet de « barder » chaudement par 
la suite *^ 

Dès les premières escarmouches, les positions 
te dessinent et les Français semblent bien ;i-
des cette année à mener la vie dure aux 'Iran-
gers Cette première étape a vu en effet, quatre 
français en tète, ce qu'on n'était plus habitué 
a relater depuis longtemps 

Voie en a-ie'.t.-u, »',-,•.• B1 que fut la course : 
L équipe Mmeaii prit d'abord l'avantage mais 

Clic ne le conserva pas. L'équipe van Slem
brouck la remplaça en téta du classement par 
temps, mais Francis Pélissier et ses coéqui
piers firent un retour foudrouanl, grâce sur
tout au brio de leur chef de file 

Les équipes ont suivi une taetirue oizn arrê-
tée, celle de grignoter quelques minutes à l'ad
versaire et quelques-unes sont parvenues à leur 
but Voilà donc Francis PeUissier en tilt en 
même tem/js que trois de ses oe-êquipics i Là 

-tfrie^Uepem <*«, Françatt t'est bien vttnpoHf 
Cj ta marque DiUcla • tut étre litre de ton chef 
de file et de ses eulres coureurs. Oui m" s le» 
autres ne "(r»*v*n/ 'pas cette affaire à'leur "Oui 
et aujourd'hui, ils .vont essayer de combler leur 
relard La bataille esl donc déclenchée dès la 
première étape et nous assistons •» la rén'.ina-
lyrt tant allenduc... Plus d'hommes faUj-tis 
dès le .début..plus de cçureurs considérant l» 
course corptne une corvée. Celle année nous 
avons des concurrents qui veulent se 'iqnale- à 
l attention et être dignes du titre de « qéants » 
et qui ont.soif de gloire et de notoriété 

Parmi les.isolés signalons Moulet et Jordent 
<r«i réussirent une magnifique performance et 
qui s'échappèrent entre Mérn et Prouvais 

La nouvelle formule, si on en juge par cette 
première. e"l excellente et doit nous procurer 
chaque jour, des instants d'émotion intense 
comme ceux vécus au cours de l'étape Paris-
Dieppe. 

Voilà pour les coureurs... 
Au point de vue du public, la fantastiqu» 

épreuve a séduit comme à l'ordinaire les militer» 
et les milliers de sporlils qui s'intéressent au 
Tour de France. Partout, au passaqe de chaque 
groupe, on a pu voir les « chronos » sortir des 
poches et les mathématiciens se Uver à de la
vantes hypothèses. Dans les villages, tout l» 
monde est au grand complet et lès nombreux 
spectateurs n'ont pas grand'peine à. calculer et 
à comprendre. 

On regarde sa montre, on s'aperçoit que le» 
coureurs donnent à fond et que la moyenne est 
bien supérieure aux autres années. 

La course d'équipes, contre la montre, a don» 
contenté tout le monde : coureurs et publie -* 
Puisque tout le monde est satisfait, on ne peut 
que dire dès le premier jour : Bravo, M Oes* 
grange, trois fois bravo ! » 

Jean DESMARET. 

J 

LIRE LA SUITE EN c JOURNEE SPORTIVEf 

Nouvel espoir à propos 
du sort de Nungesser 

et Coli 
Les lueurs aperçues au Canada 

ne provenaient pas d'une 
usine électrique 

On télégraphie de Québec : 
« L'hypothèse selon laquelle les lu

mières aperçues dans la région du 
Saguenay provenaient de nouvelles usi
nes d'électricité a été reconnue fausse à 
la suite d'essais exécutés samedi soir. 
Ces essais ont prouvé que les lumières 
des usines électriques ne sont pas visi
bles de l'endroit où l'on a aperçu pour 
la première fois les signaux crue l'on a 
cru être ceux de Nungesser et Coli. 

Un hydravion se prépare maintenant 
à s'envoler de Chicoutimi pour tenter 
d'élucider le mystère des signaux que 
l'on voit depuis une semaine. 

1 M*» franc». 

LINDBERGH DEMANDE 
UN PEU DE REPOS 

On mande de New-York â 1' « Evenlng Sou
dard » que le colonel Lindbergh souffre sé
rieusement de surmenage physique, a la suite 
des journées et des nuits extraordinaires qu'il 
vient de vivre au cours de ces dernières se
maines et qu'il est aujourd'hui très fatigué. 

Les réjouissances données à Saint-Louis en 
son honneur sont terminées et le héros da 
la traversée de l'Atlantique a exprimé l'as-
poir de pouvoir vivre pendant quelques lours 
• à l'écart de la foule et de ses clameurs ». 

EN CINQUIEME PAGE. — Nos a Pa
trons-Primes Populaires » : Deux désha
billés. 
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